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~nables ; n'entreprenez pas des travaux que vous ne pourrez faire
.que beaucoup plus tard. Attachez-vous aux humbles labeurs ·de·
.la morale ordinaire. Le jour où deux d'entre nous seront arrivés
.à ne plus dire du mal l'un de l'autrel ils auront plus fait pour
l'union de leurs écoles que s'ils avaient fondé des sociétés et
rempli la presse de leurs enthousiasmes.

Tous, tant que nous sommes, on nous mène sans que nous
.nous en doutions ; mais nos guides, bons ou mauvais, ne
.nous confient pas plus leurs projets qu'un général ne va racon­
;ter son plan à chacun de ses soldats. Et les chefs de l'armée des
Ténèbres sont rusés; ils trompent ainsi, après avoir gagné
leur confiance, des âmes candides en allumant en -eux des curio­
.sités néfastes sous des prétextes louables.

Si Dieu existe - et cela est certain pour vous tous, je sup­
pose - si Dieu exisle, il ne peut pas laisser un homme sincère
s'égarer: encore faut-il que cet homme sache que rerreur lui est
possible, c'est-à-dire il ne faut pas qu'il ne compte que sur sa
.seule intelligence et sur sa seule volonté, il faut, en somme, qu'il
soit humble. En d'autres termes, un guide est nécessaire. Et ce

.guide doit être choisi parmi les êtres les P~!lS savants, les plus
puissants, surtout parmi les meilleurs. Chaque homme donc trou­
vera ce maître non pas dans la personne d'un de ses frères plus
.avancés : la science d'un homme est forcément incomplète, son
pouvoir limité, sa bonté imparfaite. Pour chacun de nous, le
'meilleur guide est Celui que la religion dans laquelle nous som­
-mes nés présente à notre exemple ; et par suite pour nous, chré­
tiens, il n'en est pas de meilleur que le Christ.

Cette utilité du Maitre, certaines écoles la dénient. De plus,
certaines autres n'admettent pas la réincarnation, ou diffèrent
dans l'exposé de ses modes : ces deux points n'ont qu'une im­
portance relative.

En effet, savoir qu'on renaîtra pour continuer son travail, ne
doit nous être qu'un motif "'pour mettre tous nos soins à l'œuvre
présente. Si on se trompe de mattre, si on méprise telle doc.­
"trine, tel initiateur, à tort, Dieu nous conduira bien de façon à
·ce que nous nous rendions compte un jour de notre erreur.

De sorte que les spiritualistes n'ont en somme, pour mener à
bien leur mission, qu'à être sincères, humbles et courageux. Ces
'trois qualités suffisent pour que la vérité, la force et la réussite
nous soient données. Car au-dessus de toutes les doctrines..? de
toutes les sectes, de toutes les religions, et de tous les adeptats,
il y a l'union avec le Père; par elle seule nous deviendrons des
temples de l'Esprit 'pur et seulement alors on pourra nous appeler
justement des spiritualistes. SEDIR. .
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Nous ne prétendons pas amener à nos vues tous les esprits
. éclairés, mais nous croyons qu'on s'est étrangement mépris, lors­

qu'on s'est figuré qu'une seule science.z soit l'Astronomie, t)·jH\ui.t

à elle seule donner la clef de l'écriture hiéroglyphique de tous
les symboles et de tous les mythes de l'antiquité païenne. Ceux
qui pensent de la sorte ont oublié qu'il fallait pour chaque pays,
distinguer les époques diverses de son histoire pour mieux ap­
précier la marche de l'esprit humain et son évolution morale,
marche et évolution -trahies sans cesse par les variations subies
dans les croyances et les manifestations religieuses de ce .~êllle

pays.
Sans doute, l'Astronomie, par plusieurs causes, fut, à certaine

époque, une des sciences dont on tira profit pour revoiler les
vérités générales qu'on ne découvrait qu'aux initiés des grands
mystères. Sans doute l'Astronomie joue un rôle important dans
la théogonie cosmogonique des Anciens, mais il faudrait ~'3yc;U'

gler pour méconnaître que plusieurs autres sciences, entre autres
-celle des Nombres et ce~lle de la formation des Etres et des choses
ont pris une place' tout aussi grande et bien antérieure dans la
Symbolique du monde paYen.

Nous allons plus loin et nous croyons que l'ARCANE qui seul
ouvre toules les portes et qui permet à celui qui le PO~~.,,~.le tie

les ouvrir aux autres ne peut être tenu pour tel que s'il peut
s'adapter, sous forme de clefl aux sept serrures qui correspondent
aux sept sciences que les vrais sages ou mages avaient admises.
Il ne faut pas se faire illusion, et il faut reconnaftre que les con­
naissances des Anciens étaient assez étendues pour qu'ils aient
pu traduire l'Arcane en foncfion de chacune de ces sept sciences ;
de sorte que la science même qui leur servait à le faire, constl.
tuait seule la science suprême ou la science des sciences.

Il suffit d'étudier les diverses opérations de la nature f'é lei-;
phénomènes sans nombre que l'univers présente à nos yeux et
à notre esprit, pour comprendre que les sages anciens' devaient
faire leur symbolique sur les idées qu'ils se formaient de l'opé­
ration-mère de la nature et du drame le plus émouvant de la vie
universelle. Ils devaient donner à leur science principale une
base d'action qui ptlt embrasser, si possible, :tous les rh§·u.mAu~s­

et c'test aussi ce qu'ils firent et ce que reconnaltra tout esprit
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ass~z perspicace pour ne pas se laisser tromper par les appli­
~atlons sans nombre que lès Anciens ont su faire de leur système
symbolique.

(A suivre) H. DISDŒR.

ALLELUIA

L'embrasement du feu se trouve seul sous la croix qans l'humi­
lité, dans le nombre 9, qui es~ un nombre simple ; le nombre dix
est un nombre double qui appartient aux anges et aux hommes,
non pour pénétrer plus profondément dans le Centre de la croix,
mais ":pour s'arrêter devant la croix et abaisser leur âme dans la
T einlure de l'humilité, en arrière dans le nombre 9 ; qu'ils regar­
dent devant eux dans le nombre dix, mais qu'ils craignent dans·
leur âme et ne conçoivent point la volonté d'entrer dans le nom­
bre dix, ou dans le Centre du feu de Dieu ; ils doivent se réjouir'
éternellement devant le nombre dix et chanter la louange : Saint,
saint, saint est notre Dieu, le Seigneur Zébaoth ; et ce cantique
est un aliment du feu Divin, d'où procèdent les miracles, le pa­
radis, l'élément, et l'essence céleste, dans les Essences Divines ;
il demeure en face du ternaire comme une vierge contenant les
raisons éternelles de Dieu et telle est la sagesse de Dieu (Triple
vie X, 46). J. BOEHME.

Le Chemin de la Rose-Croix

·v~ .gentilhomm~ italien, Mars de Busto, écrivit le 14 juin
1619, une supplique à un inconnu, lui demandant de l'introduire­
auprès du Collège rosi-crucien.

·Pour .prouver ses capacités, il raconte la parabole suivante,
qui marque, en effet, un procès d'alchimie. physique et psychi­
que.

En fa~sant un voyage, dit le demandeur, une nuit j'eus Je rêve
suivant: Je me dirigeais versl'ét.oile polaire ;. après .avoir ,gravi
des rochers et traversé des précipices s~ns nombre, je parvins
au .soInmet d'une montagne, en la présence d'un homme à' l'aspect
brutal mais dont les discours décelaient une haute rais90.. Cet
homme' fut pris bientôt de viol~ntes;douleurs. qui se rés·oh.-rE1nt
par la.mise au monde d'un enfant..Ce dernier fut nou~ri.d~tlpe

eb.èyre qui. do'noe quand on la trait1 du lait, et .du sang ; .mais ~ cet
ani~~l Ile· se l~issait .traire que par une so~cière, nODl~ée Ur--
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Phénomènes psychiques

Une enfant de, quinze ans se réveille, un matin du mois der­
nier, avec les symptômes de la rougeole, de l'appendicite, et un
engorgement des glandes salivaires. Sa mère appelle deux méde­
cins en consultation ; le lendemain, l'état de la maladie empire.
Dans l'après-midi, une amie vient la voir ; et la mère, sachant
qu'elle connaissait un guérisseur, lui dit : Parlez de ma fille à
M. X. ! Or, l'amie ne voit pas ce monsieur, et oublie de le pré·
~ei:lÎr. Cependant le soir de· ce même jour les symptômes des.
trois maladies quittent subitement l'enfant, qui ne ressent plus
que de la courbature.

Un . homme jeune encore, auteur dramatique, devient aveugle,
sans que les plus c~lèbres oculistes parviennent à retarder seu­
lement la catastrophe. Au bout de quelque temps, il se mit à
parler de ses grands·parents, décédés, q'ui venaient le voir, et
à dire qu'il était guéri, qu'il voyait clair, et qu'il habitait telle
rue,. tel numéro, sous tel nom. Naturellement, on le déclara fou',
et il fut enfermé comme tel, toujours aveugle, dans un asile. Or,

'un de nos amis prit la peine de vérifier ses dires, et il se trouve
qu'en effet,. à l'adresse indiquée, vivait dans une famille du nom
également indiqué, un jeune garçon, en parfaite santé et avec
une vue excellente.

Les déclarations du soi·disant aliéné sont·elles le fait d'u,n
hasard, - ou n'est·ce pas plutôt un cas assez rare de réincarna­
tion rapide?
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~î~~~}', ~~nda, d'aI;li un vase fOrIné d'un morcea\.J de la Tabie d'Eme_ ,.,1

;~ïÇt~,f';" '. raude, ,et scellée du sceau he,rmétique ;' elle faisait cuire le lait ' "~
fi'~~~,~v; jusqu'à consistance de fromage ; l'enfant crut, et surpassa sbn ,
Il>/" ~"'>' père en force et en vertu.
1 ';';jJi-;"î1': "

~l;1;;11Ir'1' Nos lecteurs savent que le pôle Nord rep,résente toujours un
! ',: ';;" • absolu, un idéal, une perfection. L'homme qui accouche c'est la
l'~r:',~' matière première, ou l'être humain nature!. L'enfant,' c'est le
: "i~"~' .
r6"j;i..:':' germe de la pierre, ou de la Lumière christique. Le lait rouge,
~',., .'" ' c'est le double ferment philosophaI qui mûrit dans un vase spé'

~
~:~:J:t:~ ,: cial. Ou bien c'est, en nous, le double courant ment;11 dressé par
t;,· j~. un système ascétique, La sorcière, c'est ou l'alchimiste ou bien
~.",ç._ .> Jo - ,

<i,~~~~~~ l'imagination; voyez à ce propos, tout le contexte du Si.gnatura
, ,.,,> renum d'e Boehme. XXX' "t';>."". ~ "
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CURIOSA

Il n"y a eu, dans ce fait, ni action médicale, ni suggestion. Est~

ce un hasard ? Est-ce la foi de la mère ? Sont-ce les forces invisi_
bles attachées au service du guérisseur ?

.... ;
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***
La <fiirection du Voile garantit l'authenticité de tous I~s f:..if.s

~noncés sous cette rubrique.

« Nous aurons, me dit l'fme d'Urfé, le comte de Saint-Germain
à dinér ; je sais que cet original vous amuse, et je veux que vous
vous plaisiez chez moi.

- Pour me plaire chez vous, Madame, je n'ai besoin que de
vous-même ; cependant je vous suis reconnaissant de vos bien­
veillantes attentions.
. ({ Saint-Germain vint et, à son ordinaire, se mit à table, non
pour manger, mais pour parler. Il contait avec une imperturba­
ble assurance des choses incrüyables qu'il fallait faire semblant
de croire, puisqu'~l en avait toujours été le témoin oculaire, ou
'qu'il se disait le héros de l'aventure. Cependant je fus forcé d'é­
clater de rire lorsqu'il nous conta un fait qui lui était arrivé ea
dînant avec les pères du Concile de Trente. ,

([ Mme d'Urfé portait au cou, en forme de bijou, un gros aimant
armé. Elle prétendait qu'un jour cet aimant attirerait la foudre et
que par ce moyen elle monterait au ciel. J'avais envie de lui
dire que lorsqu'elle y serait arrivée, elle ne se trouverait pas plus
élevée que sur notre planète ; mais je me retins, et le barnum
imposteur s'empressa d'ajouter que le fait était immanquable, et
qu'il n'y avait que lui de capable d'augmenter mille fois la force
de l'aimant. Je lui dis froidement que je gagerais vingt mille écus
qu'il n'augmenterait pas seulement du double la force de celui
que l\fme d'Urfé portait sur elle. Mme d'Urfé s'interposa pour em­
pêcher la gageure, et après table, elle me dit tête-à-tête que j'au­
rais perdu, parce que Saint-Germain était magicien. On sent bien.
que je lui donnai raison.

Cl Quelques jours après ce prétendu magicien partit pour Cham­
bord, où le roi lui avait donné un appartement et cent mille
francs pour qu'il pOt librement travailler aux teintures qui devaient
assurer aux fabriques de drap du royaume, la supériorité du teint
sur ceux de tous les autres pays. Saint-Germain avait séduit le
monarque en lui montant à Trianon un laboratoire où il s'amu­
sait quelquefois, quoiqu'il fût fort peu savant en chimie ; mais
le roi s'ennuyait partout, excepté à la chasse ; le Parc-aux-Cerfs
ne faisait que l'étourdir en le blasant toujours davantage ; car
pour jouir d'un harem recruté des beautés les plus attrayantes
il aurait fallu être un dieu, et Louis XV n'était qu'hom.me.

c[ C'était la marquise complaisante qui avait procuré l'adepte au
monarque, dans l'espoir de l'arracher à l'ennui en lui donnant du
godt pour la chimie. D'ailleurs Mme de Pompadour croyait avoir
reçu de Saint-Germain l'eau de jeunesse et par conséquent, elle
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v0!1Iait lui procurer quelque gros avantage. Cette eau merveilleuse
prIse exactement à la dose que l'imposteur prescrivait, n~avait
pas la vertu de faire rétrograder la vieillesse et de rendre la
jeu~esse,,il con~enait que la chose était impossible ; mais elle

" avait, à 1en crOire, celle de conserver la personne ,in slalu quo
pendant plusieurs siècles.

« Au fait, cette eau ou le donneur avait opéré, sinon sur le ph~-
sique de cette femme célèbre, au moins sur son moral : elle avait
assuré le monarque qu'elle sentait qu'elle ne vieillissait pas. Le
roi s'était égaleliUent infatué du mérite sublime de l'imposteur, car
il montra un jour au duc des Deux-Ponts un diamant de première
eau, du poids de douze carats, et qu'il croyait avoir fait lui-même.
« J'ai fondu, dit Louis XV, vingt-quatre carats de petits diamants
qui m 70nt donné celui-ci, qui a été réduit à douze en le faisant
brillanter. » C'est par suite de cette infatuation que ce monarque
avait donné à un aventurier célèbre le même logement qu'il avait
donné auparavant au maréchal de Saxe. Je tiens cette anecdote
de la bouche même du duc des Deux-Ponts, qui me la conta un
jour que j'eus l'honneur de souper avec Son Altesse et le c·omte

. (fe Lovenhoop, Suédois. 0

(CASANOVA, Mémoires, 'IV, 47.)

'***
PRIMI VISCONTI (1). - C'était un gentilhomme italien de

Varallo, né en 1648, et qui, après avoir résigné une charge de,
chanoine, -avoir publié un roman et deux ouvrages· d'histoire à
'larges vues 'et à psychologie remarquable, arriva en France en
1672. Sa belle ·figure, son intelligence, son adresse le menèrent
vite à l'intimité des grands seigneurs lettrés ; et il se fait astro­
logue, chiromancien, graphologue et physionomiste. La reine, Tu­
renne, le chevalier de Rohan, la grande Mademoiselle, Pellisson
et tutti quanti voient se réaliser les prédictions qu'il leur fait.,
'Les femmes raffolent de lui, l'une d'elles, la comtesse de Gonor,
à laquelle il résiste, l'envotîte par la classique figure de cire ; ce
dont Primi se tire avec quelques malaises. Après quelques années
de régence mouvementée sur son district natal, le chiromancien
revient en France y épouser l'une de ses premières clientes, la
riche veuve du libraire Herbin ; figure curieuse que celle de cet
Italien, qui eut la hardiesse, dans une cour extrêmement religieu­
se, au milieu des effervescences de l'affaire des poisons, de se
tailler une situation considérable au moyen des arts divinatoires.

BIBLIOGRAPHIE

Docteur H. LABONNE. - Comment on se dé/end contre la Gaulle.
fn-lB de 36 pages. Prix 1 fr.

De toutes les maladies qui affligent la pauvre humanité, la
-Goulte est une des plus cruelles, car elle vous brise et vous dé·
forme en attendant qu'elle vous emporte. L'auteur, fondateur et

"·directeur scientifique actuel de la collection des Comment on se dé­
fend, vient d'y ajouter une remarquable étude, qui apprend d'a-

(1) ..Imoi.,.es BU.,. lta Cour M Louis XlV, pllbli~s par J. LemoiDe.
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SÉDIR•. -,Les Rêves, théorie, pratique, interprétation, br. in-16r
1 fr. 50.
.Ce petit manuel est le premise~ où l'on trouve l'exposition du

rêve d'après la doctrine hermétique ; il est clair, suggestif ;
chaque mot y a sa valeur et son intention ; les conseils de
l'expérience .y abondent ; il possède une. unité ; on sent qu'il
est écrit par une intelligence synthétique,. qui sait ramener
tQUS les sujets à leur .point de vue central. L'étude du rêve y:
est..présentée comme une sorte d'initiation, comme un premier'
essai vers les travaux de l'adeptat. Lès procédés pratiques qu'il'
recommande sont marqqés au coin du meilleur bon sens et
de la plus saine raison ; on sait que les véritables mystique8'
se distinguent par une intelligence très pondérée ;' la vraie Lu-·
mière: ne oomporte jamais de déséquilibre. On peut seulement
regrettar que -t'auteur n'ait. pas 'cru devoir donner une liste­
plus complète d'interprétations.

** *

J. Roy. - La puissance magique mise à la portée de lous. Cours­
pratique d'hypnose évocative et curative et d'influence sug_·
gesfive, permettant de dominer ses semblables el d'acquérir
facilement la santé, le bonheur, la richesse, in-S, 260 p., 5 fr.
Le seul titre de ce livre en éloignera l'occultiste chrétien..

L'auteur a cependant bien résumé la théorie du magisme genre'
Eliphas Levi ; mais toutes ces pratiques de suggestion, d'auto­
suggestion, de prise du regard, d'envofttement quand elles sont
effectives ne sont en somme que de l'égoisme : orgueil quant à
soi, lâcheté quant aux autres. L'auteur, par exemple, devrait
savoir (p. 223) que le pentagramme a cinq pointes et non pas
six ; qu'un' talisman qui appelle la vengeance de Dieu est sata­
nique (p. 224) ; qu'un talisman qui réunit des signes brahma~
niques et Kabbalistiques ne peut que déterminer des désordres­
(p. 226) qu'un philtre dont la composition « est fantaisiste D

n'est pas un philtre. Enfin elle devrait s'appliquer à elle-même
l'aphorisme cité de M. de Rochas : « Il ne faut pas jouer avec'
les forces inconnues.. »

Docteur,. A. LOMBARD. Comment on d,étend se's dents. In-18·
de 36 pages. Deuxième édition. Prix : 1 fr.
. L'Qntretien de la Bouche et des Dents trop négligé est la cause·

directe· de plus de la moitié des maladies de l'estomac1 car le'
bol alimentaire arrive, dans cet organe insuffisamment préparé,
ce qui l'oblige à un travail excessif qui le fatigue, pour achever'
cette. préparation.

L'étude du docteur Lombard a pour but d'éviter cet inconvé-·
v.énient.

bord à ~épréserver de. la goutte, en~nit~ à la guérir, où tout au
mQI!1s·. ri la ~?ulagerpar de~ moyens .simple~, tirés su~tout·de la
~atlèr~ ~édlcale ~t de l'hygiène. C'est un excellent petit ouvrage-
de médecIne classIque. '
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intr.oduclive à l'histoire philo-·
Pans, Ed. du Voile d'Isis, 191~,

. ..,
Dissertation

genre humain.
FABRE n'OLIVET.

sophique du
in_S, 1 fI'.
Nos lecteurs. ont pu se con,:ai.ncr~. de ,.visu, de l'importance

d~ cette étu?e , de longues medItatlOns s Imposent pour s'assic
mller completement toute la richesse de ces pages où la tenue·
austère du style sert admirablement la profondeur de la pensée..

~*'1

**

Almanach illustré de l'Echo du Merveilleux pour 1910. Par Mme,·
GASTON MÉRY et le.s collaborateurs, br. in-16, 1 fI'.
Très intéressante brochure, bourrée d'extraits amusants et.

instructifs.

.t'.

M:m- DUCARRE-COGNARD. -. La Terre et son Evolution, br. in-S,.
18 p.) 0 fI'. 60.
Cette conférence, faite le 11 août, à la Bibliothèque ldéaliste'·

Lyonnais, 45, rue Tête-d'Or, est claire; instructive et laisse·
supposer chez son auteur, des notions profondes d'ésotérisme,
et du meilleur: beaucoup de bon sens, beaucoup d'intuitions.

ANT. MONNIER. - L'Art sacerdotal antique, explication du sens;
allégorique des principaux monl,lments grecs et romains du
musée du Louvre, d'après les enseignements d'A. Schwlckerl.
vol. in-16, 107 fig. 3 fI'. 50.
C'es.t urie doctrine d'un haut intérêt qu'expose ce petit livre ;

c'est la symbolique de Vaillant, élargie, mais sans toutefois
. passel' les bornes de !'hiéroelvohisme inteUectuel. Ce travail
.. ··""s.t à étudier scrupuleusement, -êt ses conclusions doivent être

l'elevées avec soin entre celles de la théorie du mythe solaire..
et celles de la théosophie de Fabre d'Olivet.

',:--

A. DE ROCHAS. - L'Extériorisation de la sensibilité, étude expé-­
rimentate et historique, 6- éd., in-S, 360 pages, 7 fI'.
Le livre célèbre de M. de Rochas a rempd.rté un succès

que je redoute malheureusement ne pas s'être limité au seul·
public scientifique ; les anciens n'avaient pas tort quand ils
celaient certaines connaissances. Quoi qu'il en soit, malgré la
confiance que montre M. de Rochas dans l'avenir des sciences
psychiques expérimentales, quoique les enseignements des re.:­
ligions sur ces objets soient loin d'être simplistes, comme il'
l'affirme, son livre demeure un des plus remarquables, des plus
documentés et des plus instructifs qu'on ait publiés ; M. de Ro­
chas reste le pionnier d'une branche n'ouvelle de la connais-·
sance expérimentale : et c'est là un titre de gloire que l'avenir
ne pourra que confirmer.
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La ~ie Nouvelle; (dé~embre) : étude judicieuse et sensée de
G. de ~le~ay sur ,1E?s tIreuses de cartes vraies el celles qui ca­
chent ainSI un metler peu honorable.

Da!1s le Bulletin de laSociélé, d'Eludes, psychiques de Nancy,
.conference de M. Dace, professeur à 1Ecole hermétique sur
l~s rapports du psychisme et de la science moderne; 'e,xpé­
rlences du Dr .Clans, de. Magdebour~, et du Dt' Joire, sur des
voyantes au crl~ta! ; mal~ ces messIeurs. se gardent bien de
parler des ({ mirOIrs magiques ]) de l'Orlent et de Cagliostro
n~ des expériences antérieures aux leurs du D;r Papus et d~
.Sedir sur le sujet. .

M. Bosc reprend la publication de la Curiosité : intéressant
.article sur la pierre noire de la Mecque ; il est vrai que le
culte de la pierre était celtique, mais nos ancêtres le tenaient
des Atlantes et le temple musulman est une fondation des suc­
cesseurs mystérieux des prêtres égyptiens primitifs.

Bon article de M. Pajares dans le ltlaravilloso (10 décembre)
sur les amulettes.

Les Pages modernes (décembre). Une enquête de M. Ph. Pa­
gnat, sur l'occultisme et la conscience moderne ; l'écrivain pa­
raît renseigné sur son sujet, mérite rare ; il expose, pour com­
mencer, les opinions de M. Han Ryner, et du Dr Foveau, (de
·.courmelles).

La Pai:f Universelle (15 décembre) donne d~excellents con­
seils contre l'envoûtelnent : « Si vous croyez que quelqu'un a
« de l'aversion contre vous, dites chaque Jour un peu de bien
« de lui. Si vous vous sentez ode l'aversion contre quelqu'un,
(! faites-lui chaque jour un peu de bien. »
. La Filosolia della Scienza (15 décembre). Bon article de

oR. Wigley SUl" le pragmatisme et le spiritisme.
Le 18 décembre a paru le premier numéro d'un journal bi­

mensuel, de 4 pages, format, du Petit Journal : le Théosophe,
·destiné, par M. Gaston Revel, a servir de tribune aux membres
de la Société Théosophique, sur les questions d'actualité. C'est
une fondation très pratique au point de vue propagande, et il
est certain que son succès va être rapide parmi les membres

.de cette nombreuse association.
Luce e ombra de Rome (9 décembre). Etude bien faite sur

J él"ôme Cardan, d'après la Gazelle médicale italienne de Lom­
,hardie, du 18 décembre 1855, et une série d'articles sur Césare

. ·-Lombroso.
La Science Occulte (Janvier) de Bruxelles, réimprime Dieu

est l'Amour le plus e,ur ; pourquoi ne pas dire que ce pieux ou­
"vrage est. du ConseIller d'Eckartshausen ? de plus une série
d'études intéressante sur les Nombres.

La Rénovation, fondée par Hippolyte Destrem, dirigée ac­
tuellement par A. Alhaiza, donne de sérieuses études ; à lire
,en narticulier des Manuscrits inédits de Fourier.

Reçus : La Cité, le Succès, le Messager de Liège, l'Echo
du Merveilleux, le Jou,~nal du Jlagnétisme.
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divetrsesttouvelles

NOUVELLES DIVERSES

Entretiens Idéalistes (25 décembre) : de P. Vulliaud sur
Paracelse, de Jeanne Gazeau sur Isadora Duncan, études sug­
gestives.

Revue psychique du Sud-Est, classification à noter des phé­
nomènes psychiques par E. Anastay.

La Revue Théosophique Belge (Janvier) révèle, d'après le
Lotus Bleu de Novembre que le Mahatma M., qui dirige actuel_
leinent la Société théosophique, fut autrefois roi de l'Atlan­
tide ; Blavatsky é.tai.t alo~s le prince. héritier présomptif et le
col. Olcott, le capItalOe devoué du roI. Le colonel Olcott aurait
été aussi, plus récemment, l'empereur indien Asoka. Le Réveil
Gnostique reproduit ces nouvelles.

Dans l'Initiation (décembre 1909) : de Bricaud, étude cu­
rieuse sur J.-B. Pernéty.

Les Nouveaux horizons (décembre), étude sur Guillaume
d'Auvergne (XIII" siècle), encyclopédiste astrologue et philosophe,
évêque- de Paris, par le baron- du Roure-de-Paulin ; des réim­
pressions instructives d'alchimie et de spagyrie.
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~ ":'. ~ L'Union de pensée féminine, fondée par Madame Lydie Mar­
tial, 4, rue Mizon, Paris (XV"), donne ses conférences en l'hôtel
des Sociétés Savantes, le l"r et le 3" vendredis de chaque
mois, de Décembre à Mai.

** *

,"

M. Fulliquet vient de commencer à la Salle Kardec, de Lyon,
une nouvelle série de conférences très suivies par le public de
M: Bouvier sur l'Immanence de Dieu.

** *
Le Dr de Farémont, l'auteur de la Force d'Amour (30, rue

Scheffer, Paris XVI") et Mlle Madeleine Carlier (à Croisilles,
P.-de-C.) fondent l'Union Fralernelle, dont les membres, à leur
choix connus ou anonymes, sont invités à se réunir, mentale­
ment, chaque soir, avec leurs frères, dans une pensée d'amour.

, , ,

" ,
Il existe à Paris, 63, boulevard Sébastopol, une Ligue des

Libres-Penseurs Spiritualistes..

L'AdministrateuT-GéI'ant: P. CHA.CORN.\C.
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CLAIRE GALICHON

ÈVE RÉHABILITÉE
PLAIDOYER "PRO FÉMINA "

Ouvrage

AlV10U~ &
Un vol. in-16 jésus de 460 pages .

Du mêlTle Auteur

Amour et Maternité, un volume in-16 jésus. . . . .• 3 50
Souvenirs et Problèmes spirites, un vol. in-8 raisin. 5 ))

;Comme Asn.our et Maternité. ce nouveau volume de Mme CLAIRE GAT.ICRON
qui complète l'ancien, est un lif're d'icUes qui surprend autant qu'li charme. Le Féminisme, cet
épouvantail de tant d'hommes, y paraît sous un aspect séduisant" Malgré ses nombreuses
revendications, sa tendance à l'entière émancipatiou de la femme, rien n'y ohoque, car tout
y est logique et harmonieuz. Loin d'êta"e un cri de guerre, une révolte discordante, ce livre,
malgré ses discussions serrées, est presque une épopée d'amour, d'amour dans le sens élevé
du terme. Eve réhabilitée fait ce miracle. Qu'on le lise on s'en convaincra.

ImprimeI-ïe André MAYEUR, 4, rue de la Verrerie, PARIS.

MIDO d. ROY, Professeur de Sciences Occultes

La Puissance Magique
Mise à la portée de· tous

Moyens scientifiques et infaillibles de conjurer la Fatalité et
de provoquer la Chance, par l'utilisation de certaines forces
mystérieuses de la nature.

Vient de Paraître

COURS PRATIQUE
d'Hypnose évocatoire et curative et d'influence suggestive

Pertnettant de dominer ses selIlblables et d~acquérir facilement

la SANTÉ, le BONHEUR, la RICHESSE
Ouvrage In-S carré, il~ustré de 11 gravures hors texte. . . .. 5:.

Les procédés révélés par l'auteur de ce remarquable ouvrage sont simples, clairs­
et p,.atiques et sont accompagnés d'explications empreintes de loyauté autant que de
science; si bien qu'il s'agit de lire pour parta~er la conviction de l'auteur sur la fa­
cilité que tout le monde peut avoir d'acquérir par un simple effort de volonté, la.
San·té~ le Bonheu.r et la Richesse.
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